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Connue  surtout  pour le dynamisme  de  son  agriculture  de  rente, la Côte  d'Ivoire  n'est 
pas  moins un pays où l'agriculture  vivribre  est  diversifiee  et  soutenue  par sa politique 
d'autosuffisance  alimentaire.  Dans ce cadre et comme  prealable B tout  programme  de 
recherche,  une  mission  conjointe  IDESSA-ORSTOM  a  prospect6 et collecte  en 1979 
toutes  les  formes  localement et traditionnellement  cultivees de mil,  sorgho et fonio. 
Trois ans plus  tard,  un  v6ritable  programme  d'amelioration  varietale  du mil a vu le jour 
au sein  de  l'IDESSA et se poursuit tr8s activement  sous la bienveillante  attention  du 
Directeur Genbal de l'Institut.  Ayant  eu di3 1982 la charge de ce programme,  nous  nous 
faisons l'agrhble devoir de r age r  la  synthbse des travaux &dis& jusqu'B ce jour pour en 
faciliter la comprehension,  en  esp5rant  que  le  programme se poursuivra  pour le MnQfice 
des paysans  producteun  de mil. 

1 - DONNEES DE  BASE 
A - Données  éconorniques 
1) Historique de la culture 
Le mil est  une  c6reale  originaire  d'Afrique.  Depuis la nuit  des  temps  (il  y  a 4 B 5000 
ans) il est  cultivQ  pour ses grains  qui  constituent la matibre  premibre de la preparation de 
nombreux  mets (tôl, couscous,  bouillie,  beignet,  bibre,  galette).  A la faveur  des 
echanges  commerciaux, le mil fut introduit  en Inde et  utilise dans l'alimentation 
humaine.  Dans  d'autres  regions  du  monde  (Australie,  Etats-Unis d'herique) le mil sert 
de  plante  fourragbre.  En Côte d'Ivoire, la culture  du mil est  circonscrite  entre  les  88me et 
1 lbme degres de  latitude  nord.  Les  peuples Malidce, Senoufo,  Dioula,  Koulango,  Lobi 
et  Gouin qui en sont  les  principaux  producteurs et consommateurs  l'ont,  du  fait  de  leurs 
diverses  migrations,  fait  connaître dans les  grandes  cites  urbaines  du  centre et du  sud  du 
pays  sous  forme  de  bibre  ou de d6guê2. 

2) Répartition  géographique 
On ne  possede  pas de renseignements prkis sur l'importance des superficies  consacr&s B 
la production  du  mil  fourrager.  Pour  le  mil  &realier, la production  mondiale  s'etablissait 

lpâte  solide  obtenue B partir  de la cuisson  de  la  farine  de  mil dans l'eau bouillante et qui 
se consome  avec  une  sauce. 
b5lange de farine  de  mil  cuite B la vapeur  et de lait  sucre. 
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en 1982 h 29 166 000 tonnes. En Afrique dont la  production atteint pr&s  de 11 millions 
dei tonnes lors de la p6riode de  r6f6rence  consid&ree, les pays grands  producteurs  de mil 
sont h s  l'ordre : Nigeria (3,8 MT) ;. Soudan (2,l MT) ; Niger ( 1 3  MT) ; Mali (0,9 
MT) Burkina  Faso (0,7 MT). ' 

ER Cbte d'Ivoire, la  produ~tion moyenne est rest6e stationnaire et se situe aux 
alentours de 4 5  000 tomes. 

- Dsmn6es biologiques 
Le mil est une grminCe annuelle. La plante a UR port 6rigB et poss&de des tiges 

&paisses (16 il 46 mm de dim2tre h la base). A matu&$ et suivant  les var%ds, ]la a l e  
de la plante varie de 1 h 5 voire 4 m&es de  haut.  Chaque nwud de la tige porte un 
bourgeon axillaire  susceptible  dans cemines conditions de donner  une  pousse-axillaire 
(talle$%ienne). Des .meines adventices partent des noeuds  de la base de chaque tige, qui 
en porterait en moyenne  25. Le tallage est important et peut aller jusqu'B 40 tiges par 
plante. 

1) Biologie florale 
0 Inflorescence : l'inflorescence du mil est un faux  6pi  constitue par un rachis  sur  lequel 

sont implantes par l'intemt5diaire des pEdicellles,  les involuaes fomCs par un bouquet de 
soies contenant les  kpillets.  Chaque  epillet 8 deux  fleurs  (une  fleur bisexuCe m3e et 
femelle et une fleur mfde)). 

0 Rotogynie : un fait importmt de la biologie  florale  des esp2ces Pennisetm est leur 
name protogyne (protos = avant)  qui  signifie  que  les carplles (orgmes femelles)  sortent 
et miirissent avant  les etmines (organes mi%%). En consCquenm, l'mth6se commence 
ap&s que la plupart ou la totalit6 des stigwaees sont sortis. E'6mergence des stigmates se 
fait de haut en bas ou de bas en haut selon les va-iCt$s.  Quelquefois, dors que Ba 
chandelle (faux  &pi) se trouve encore clans la gaine foliaire de la derniPre  feuille (drapeau), 
tous les stigmates sont dCjh sortis. 

Q Anthbse : en gCn6ral les stigmates restent rkeptifs pendant 3 jours. Un jour apr&s 
I'emergence compl&te des  stigmates, les antlm&res commencent leur  apparition & partir du 
haut  de nl6pi. La premi&re vague des anthi?res commence avec les fleurs bisexuks des 
rCgions sonmitdes et progresse vers le bas. Un B &ois jours apr&s l'initiation  de la 
preanih-e  vague  de l'anth&se et se superposant B celle-ci, l'anthbe des fleurs maes 
commence pour achever la pollinisation des stigmates encore r6ceptifs. Le processus de 
l'emission  du  pollen  dure ainsi 4 B 7 jours. Le pollen une  fois  6mis reste viable environ 
7 heures. 

0 Le grain : le caryopse de Pemisetum ghucum est petit, de  poids puvan t  aller de 3 B 
15 mg. Il  mûrit en 3 h 4 semaines  aprbs I'anth2se. Les  grains  de mil sont  de  couleur 
blanche, jaune, gris-bleute ou marron. La couleur  du  grain est asswiee & celle de 
l'endospeme et du p6ricqe. Les vak6tCs de  mil  de  Côte  d'Ivoire ont en g6nera.I des 
grains de couleurs gris-bleut6. 
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2) Croissance des mils 
Dans le processus  qui  va  du  semis  du  grain B la  rCcolte,  on  distingue les phases 

suivantes : 
Feuillaison et tallage : cette phase se caracterise par la prkdominance  du 

developpement  de  l'appareil  foliaire  qui  represente 50 % environ  de la substance  humide 
de la plante. Le tallage  debute tt.es tôt (l@me-l5~me jour apr8s semis). 

Montaison : elle se situe B la fin  de la phase  prbcedente et se caracterise par un 
allongement  internodal  considerable  des  tiges et par  l'apparition  des  derni&res  feuilles. 
Cette  phase se termine  par  l'apparition  de  l'6pi B l'extremite  de la tige  au  niveau  de la 
demiere gaine. 

Epiaison : le developpement de l'6pi  debute B l'interieur  de la tige  au  cours  de la 
montaison, mais ce n'est  qu'aprhs  l'allongement  internodal  de la tige  que la croissance  de 
l'bpi  devient  active.  La  tige  s'allonge  legerement  par  suite  de  l'6longation, B ce stade 
seulement,  du  meritale  situe  en-dessous  de  l'epi.  Des  l'apparition de l'epi, le nombre 
definitif  des  feuilles  est  atteint. 

* Floraison : par  suite  de son  caractEre  progressif et Btale dans le temps, la floraison 
peut être confondue  avec la phase  precbdente  durant  laquelle  l'ensemble  de 1'Cpi se 
dbveloppe  activement. D b  l'apparition  complete  de  l'&pi, se montrent  du  sommet B la 
base  d'abord les stigmates  puis  les  Btamines. 

* Fructification : ce terme  englobe  l'ensemble  des  phenom8ne.s  post-floraux  comprenant 
le d6veloppement  de  l'ovaire, la nouaison et la formation  des  grains. A partir  de la 
floraison,  on  note  l'arrêt du  developpement  des  organes  v6getatifs  au  profit  exclusif  de 
l'epi. 

Maturation  des  grains : cette  derniere  phase  conduit  les  grains  du  stade  laiteux  au  stade 
durci et physiologique  mûrs. 

C - Données  culturales 
1) Préparation de la  culture et associations 

La forme  d'exploitation  extensive  de la terre  necessite  de  vaste  superficie si la duree 
de la jachere est longue, ce qui  n'est  compatible  qu'avec  une  faible  densite  de  population. 
Les codifications  de  combinaisons  et de successions  de  cultures  d'une  annee B l'autre  sont 
fonction des contraintes  propres B chacun  en  main-d'oeuvre,  en  terre  ou  en  semence  et  ne 
sont  pas  previsibles. .- . 

Dap&  les travaux de Brac  de la Perriere  (1982), la fluctuation  et la multiplicite  des 
combinaisons  sur  l'assolement  et la dur&  de la jachere  ne  permettent  pas  d'etablir  pour la 
Côte  d'Ivoire  de  modele type. Un  effort  de  g6n6ralisation  donne  les  tendances  suivantes : 

Dans  l'ouest  du  pays et quand la terre  est  abondante, les rotations se font B base  de r iz 
pluvial,  de  coton ; 

* En  pays  S6nouf0, la rotation  du  type  igname  en  tête  puis  plusieurs  annees  de  maïs-mil 
suivies  d'arachide  est  assez  fi-equente.  Quand la terre  vient B manquer  dans  les  regions B 
forte densite humaine  (Korhogo,  Sinematiali),  les  pwcelles  ne  portent  plus  que  des 
associations  maïs-mil  combin&s B de l'arachide  ou  du  voandzou ; 



24 o Travaux  d'ahzilioration  variktale en Côte d'Ivoire 

0 Pour le Lobi du Nord du parc de la Como6, le mil  peut venir en @te de rotation,  suivi 
du mdis-sorgho puis  de imïs-mil. 

Bien que la culture  pure existe'en pays  Koulango et Senoufo, le s y s t b e  cultural le 
plus r6pandu est  l'association. Dans toute l'aire de culture du mil, ]L'association en culture 

senn6 entre les  pieds  de maïs qumd ceux-ci ont deux mois. z'asscP"ation offre une 
garantie par rapport  aux J C a s  climatiques. Il y a par consequent une stabilitk  de 
production d'une mn6e sur l'autre pur des ~ o ~ ~ ~ b i p l a i s o ~ ~  mals-mil que pour des  coltmes 
pures de mals ou de mil et ensuite un gain de temps et d'efforts quand les travaux sont 
ex6cutbs la t "3 .   autres types  association avic le mil  existent  regiondement : 
avec le riz en pays Mali&C, l'arachide et le vom&ou en pays S6nonfo. Eksociation 
mi-sorgho  est  plut&  rare. 

sequentieue mz!ls-mii est  de  l'ordre de 60 96 de la surface eultiv6e. Le Inil est repique ou 

Traditionnellement  et de façon g6nbrale le mil (il l'instat des autres  cultures) ne rqoit 
pratiquement pas de fumure (minbrde ou organique).). Une exception cependant pur les 
zones B semis sur billons ou bien  disposant d'un noyau  d'6levage de gros bCtai1. Dans 
ces zones, la fumure  organique repe par les plantes  vient : soit du retournement et de 
l'enfouissement  des  herbes (engrais vert)  lors  de  la r6pxation des billons pour les 
semis ; soit de l'bpandage de la poudrette  de parc en  quantite d'ailleurs tr&s insuffisante 
ou simplement de la dbjection  (Mgalement  repartie) du  b&tail  lors de sa divagation en 
saison skche. L'introduction clans certaines  regions  de la culture du coton  avec corne  
corollaire  l'utilisation  des engrais min6raux a permis de  constater  ces  demibres  ann 
net intergt et une utilisation  progressive de la formule min6de. Elle a pour effet la 
destruction des plantes  adventices, le nettoyage, l'meublissement et l'a6mtion  du  sol et 
doit permettre d'obtenir un sol regulier, souple et pas trop hssC : un sol bien pr6pm5 en 
surface du  fait  de la petitesse des grains de mil. Le d&ïiehement B la &ba et la pratique 
du briilis sont systhatiquement utilids pour la pr6paration  des sols. Le labour et le 
trac6 des billons ou des buttes sont r6allids 6gdement B la &ba dont la lame variable 
selon  les  rbgions est particuli&rement  large en pays Shoufo. 

a) Bu semis 1 la r6colte 
Les dates de semis sont  variables suivant les  r6gions.  Selon les enqu&es faites lors 

des  missions de prospection, il appxait que les  paysans  sbment de mai B la fin juillet. 
Dans les regions oh l'on skme h plat ou sur buttes, la disposition  des poquets se fait au 
hasard. Dans  les zones B semis sur  billons,  les semis suivent  les  lignes de billons.  Dans 
tous %es cas, les densites  sont  faibles de l'ordre d i  10 B 15000 piedsha. 

En g6n6ral, les  premiers  sarclages  coincident  avec  les dbmariages et repiquages. Un 
deuxikme sarclage a lieu peu avant la montaison. Lorsque les  plantes  atteignent le stade 
grains  laiteux,  les'enfants  en  assurent le gardiennage-contre les oiseaux et ce jusqu'8 la 
lecolte. 
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La  rtkolte du mil en Côte d'Ivoire s'khelonne de la midbcembre B la mi-f6vrier.  Les 
tiges  sont coup&s au  ras  du  sol  et p l ach  en  andains. La &colte  des  chandelles  s'effectue 
une B deux  semaines  aprbs la coupe  des  tiges.  les  chandelles  sont  battues  au  champ  sur 
des aires amenagbes 9 cet  effet et le grain est amen6  au  village  aprbs  avoir  6th  vanne. Il 
n'existe  pas B proprement  parler  de  choix  pour la nouvelle  semence.  Les  meilleurs 
paysans,  cependant,  selectionneront B la rtkolte  les  chandelles les plus  longues,  les  plus 
saines  et  les  mieux  remplies. 

Les  recoltes  debutent  genbralement  en  dbcembre et finissent  en  janvier-fkvrier. Les 
rendements  variables  selon  les annh ,  les  regions,  les  systbmes  de  culture,  les  pressions 
des  diffbrents  facteurs  adverses et la technique  personnelle  du  paysan,  depassent  rarement 
5 quintaux B l'hectare. 

3) Maladies,  insectes et plantes  adventices  du  mil 

chapitre XV. 

- le charbon  dû  au Tolyposporiurn penicillariae et associb B la pluie  au  moment des 
floraisons.  L'agent  pathogbne infecte l'epi de  mil et entraîne  l'apparition de sacs 
globuleux de taille sugrieure aux  grains et contenant  une  poudre  noire. 
- le mildiou  dû  au Sclerospora  graminicola. L'attaque  survient  au  stade  plantule ou au 
stade  plus  avance. Au stade  precoce, la plantule  meurt.  A  un  stade  plus  avance, il y a 
transformation de pibces florales en  ebauches  foliaires. 
- l'ergot sua6 dû  au Claviceps  fusiformis. L'infection se manifeste  dans  les fleurs 
femelles  par  un  dbveloppement dans les  ovaires  d'un  abondant  liquide  de  couleur  crbme 
ou rouge, sucre et collant  appel6  miellat.  Quant  aux  insectes, les plus  importants  sont 
les  foreurs de tige et les  ravageurs  de l'$i. Outre  les  maladies et insectes, il y a un 
phan6rogame  parasite  du  mil  (le  striga)  que la plupart des paysans  producteurs de cbdales 
connaissent  bien. Le striga  p6nbtre les racines  des  plantes  hôtes et les colonise  par 
l'interm6diaire  de  suçoirs.  Une  attaque  sevbre se traduit  par  un  fletrissement et un 
jaunissement du  feuillage.  Les  plantes  infect6es  restent  rabougries et meurent  avant la 
formation  des  grains. 

Pour  une revue complbte des problbmes sanitaires, on consultera MBaye 

Les  maladies  du  mil  les  plus  connues  en  Côte  d'Ivoire  sont : 

D - Technologie 
La  technologie  du mil repose  pour  l'essentiel  sur  l'utilisation  des  mortiers  en  bois et 

des  meules  en  pierre.  Le  mortier  permet  d'abord  de  decortique?  le mil puis  de le moudre 
ensuite en  farine  grossibre ou fine  que  l'on  peut  sbparer  ensuite  par  tamisage.  Avec  les 
meules, le mil  est Ccrasb  directement  pour  donner une mouture  plus ou moins fine en 
fonction  de la pression exerde par  l'utilisateur. Les produits  de la mouture  sont  utilises 
dans  les  jours  qui  suivent et se  conservent  rarement  1.ongtemps. 



A - Objectifs 

- la collecte,  l'évaluation  et la conservadon  des  ressources  génétiques  du  mil ; 
- l'mklioradon du rendement des vari&%  locales ; 
- le de lopement  de  nouvelles  vxipi6ds B partir des populations locales ou il partir du 
mat6liel d'in@oduction ; 
- la promotion  de  la  culture  du  mil par la mise il la disposition des paysans des  vari$t$s 
m6liorees 9 haut potentiel de  rendement et supportant  assez bien la pression  des  facteurs 
adverses (mdadies, insectes, adventices) ; 
- l'meliomtion des  techniques culturales. 

Les objectifs des  travaux d'm$lioration vari6tAe sont : 

B - Param&tres g6nGtiqlaes des mils ivoiriens et strsrtkgies de s6lection 

vari$t6s  traditionnelles de mil  ont et6 6vduCes ii la Station IDESSA de  Ferkess&dougm , 
dans un essai en bloc  de Fisher pendant l'hivernage 19 
L'analyse des donnks recueillies pour 11 cmceres v6igCmtifs et agronomiques a permis 
d'6tablir  une matrice des  corr6lations, l'eshation et la decomposition de leurs  variances, 
leur Béritabilite au sens large et le progr&s génétique  attendu. L'observation des 
coefficients de  corr6latisn  indique de nombreuses  liaisons  dont 7 concernent le 
rendement. Ce demies est lie positivement  d'une part avec  des  descripteurs de la structure 
de la plante  (longueur et largeur  de la feuille paniculaire,  la hauteur de la plante il 
maturit6 et le nombre de  talles  utiles), et d'autre part avec  les cxact&istiques de la 
chandelle  (longueur  de h chm3elle,  poids de la chdel le  principale et poids de grains par 
chamdelle  principale). Les inter-relations les plus marquantes avec le rendement  sont , 
schCmtisCes ainsi  (cf. sehema 1) : 
. a Les analyses de la variance et de ses composantes montrent la grande  variabilit6 
g6n6tique du  mat6riel  6valu6. Cette variabilit6  gEn6tique  explique la bonne adaptation  des ' 
mils  ivoiriens aux diverses  conditions  de  culture et de l'environnement. 

0 A l'exception  de  la  production  de grains par plante, la plupart des  variables ont des 
variances  ghotypiques  sup&rieures aux variances  residuelles.  L'h6rihbilit6  forte  des 
cmcthres date  d'6piaison de la talle principale,  largeur  de  la  feuille panniculaire et les 
camact6ristiques  de la chandelle  principale (longuew, largeur et poids)  met en relief leur 
transmission il leur  descendance.  La  forte  peut  provenir  aussi  d'une  faible 
variabilie du mct2re S 1 (donc  d'un haut de on du caractk~). 

0 L'estimation du progr& g6netique (faite en fonction d'un schéma  de  sélection bas6 
sur K) a  donne  des  valeurs  elevees  pour  les caractkres : longueur  de la feuille panmiculaire 
hauteur  de h plante il maturit6  et poids  de h chandelle principale. Il apparait donc que ce 
sont les effets g6n6tiques de type additivit6 qui expliquent  les  variations  observées. Ces 
effets  repr&sentent  la  part constante qui participe A la r6alisation d'un ph6notype. 

Vingt et deux  familles SI issues  de la premiere  g6n6ration  d'autofécondation de 
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A  la  lumi&re  de  ces  resultats, il est  necessaire  d'utiliser  des  sch6mas  de  selection 
bases  sur  les  methodes  d'am6lioration  inter-populations  (selection rkurrente et sClection 
r6currente  reciproque)  pour  ameliorer  regulikrement.le  potentiel  de  production  de  mil. 
Ces  schemas  sont  susceptibles  d'exploiter  les  actions  g6netiques  de  type  dominance et 
additivite.  C'est  le cas notamment  de la s6lection rkurrente r6ciproque  qui  augmente  non 
seulement la  frhuence des gbes favorables  mais  maintient  egalement  les  combinaisons 
geniques  interessantes et la variabilid g6nBtique. Par la selection  massale, il est  possible 
d'ameliorer  rapidement les caracti3res  fbrtement  heritables  qui  sont  lies  entre  eux  tels  que 
la date d'epiaison  de la talle  principale, la largeur  de la feuille  paniculaire, la longueur, la 
largeur et  le poids  de la chandelle  principale.  L'interêt hident d'une  telle  stratkgie  est 
I'amClioration  rapide  et  indirecte  du  rendement. 

C - Principaux résultats obtenus 
1) Collecte,  évaluation et conservation  des  ressources  génétiques 

Tableau 1 
R6capitulat.Z  des 

KonC 

Kon6 lgS9 

Leblanc 
lg7' 

Nombre Collecteurs Ande Region  prospect& 

prospections  effectuees  et  des  echantillons  collectes 

d'6chantillons 

72 

64 

74 

Nord  Côte  d'Ivoire 

Nord  ouest-centre  nord 

Attiey K., J. M. 

Centre  nord-nord Est 

Assamoi,  Beninga, 

Assamoi,  Beninga, 

Le tableau 1 appelle  les  remarques  suivantes : En  1979,  seulement  72  echantillons 
ont Bte  collectes et le  rapport  de la prospection  indiquait  un  abandon de la culture de mil 
par endroits.  En  1989 et 1990  soit  10  ans  plus  tard, 138 Cchantillons  (le  double  de la 
prospection  1979)  ont ete collectes.  Les  enquetes  de la prospection  indiquent un  regain 
d'interêt  pour la culture  du  mil. Tous les khantillons collectes  sont  de la forme  cultiv&. 
Les Bchantillons de  1979  ont  perdus  pour la plupart  leurs  pouvoirs  de  germination  du 
fait d'une  conservation  inappropriee.  Les khantillons de  1989-1990  ont  et6  6values en 
1989,  en  1990 et en  1992. Ils  sont  stockes dans des  chambres  de  conservation  pour le 
compte  de  l'IDESSA. 

2) Amélioration et création des variétés  tardives  (cycle semis récolte 140 jours) 
a) Amélioration des écotypes locaux tard@ par sélection massale 

Les meilleurs kotypes du  Nord-Est,  du  Centre-Nord  et  du  Nord-Ouest  ont  et6  isoles 
en  1982  suite B une  evaluation.  De  1983 B 1986  ils  ont  et6  soumis B une  douce  pression 
de  sClection  massale  en  station 9 FerkessCdougou.  De  1987 B 1988 il ont  fait  l'objet 
d'essais de,rendement en  station.  De  1989 9 present,  les  trois  varietes  amClior&s font 
l'objet  de  tests  de  d6monstration  en  milieu  paysan.  Les  caracteristiques  de  ces varieth 
sont  donnees dans le tableau 2. 



28 Travau d'avnklioration variifale en C6te d'Ivoire 

NE W) 91 8 Bon Ban 19. 
@N M) 86 6 Bon B a  21 
w (?VI) 84 9 Bon Bm 24 

.TF : Nombre de jours B 56 '35 de floraison 
NT : Nombre  moyen de talles utiles 

- les anils du  Nord-Ouest qui se camct&isent par une prkocitC, un tdlage abondant et des 
chdel%es en moyenne plus  longues et plus fies. 

Ces deux  groupes  du  reste assez bien ty s et distincts ont constitue les deux 
populations  sources  sur  %esquelles la sêlection rdcuaente reciproque a porte. Sept 
familles S 1 issues de la premi&re  gêneration  d'autof6condation  des mils du Nord-Est et 
dix (Sl) issues de la premikre gen6ration d'autof&on&tion des mils dm Nord-Ouest ont 
bt5 croisks rkiproquement pendant l'hivernage 1983. Durant  l'hivernage 1984, I'etude 
comparêe  des descenhces F1 a permis de  choisir  pour le Nord est 6 parents milles et 
pour le  Nord-Ouest 4 parents mâles. Un parent mille est en fait une famille  de  plantes 
S1. En 1985, les parents d'origine  Nord-Est one Ct$ croisCs entre eux pendant que dans le 
même  temps les parents  d'origine  Nord-Ouest sont eux aussi crois6s entre eux. Ce 
pmd& separe deux processus : l'm6liomtion par mbements au hasard des  individus  les 
plus  prometteurs et la sClection. 

A chaque  stade  les  effectifs sont maintenus  suffisants pur que la  diversid g6n6tique 
du point de depart soit prbservde.  Quatre  ans B parth- des  premiers  croisements 
reciproques, les r6sultats  acquis sont : 

. _  
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Tableau 3 
Amklioration de cultivars  tardifs  par  selection rkurrente 

Caracteristique Rdm  Comportement  vis B vis  des 
JF maladies HM 

varieth Mildiou 1 Charbon 
SRRl 80 295 tri% bon tri% bon  23 
SRR2 85  2,5 B a  Bon  25 

JF : Nombre  de jours B 50 % de floraison 
HM : Hauteur B maturite 
Rdm : Rendement (qha) 

Les  varietes  issues  de la chaîne  de  sBlection  r6currente  reciproque  sont  legerement 
plus  pr&oces,  de taille plus  rMuite  que  les varieth am6lior&s  par la Selection  massale. 
On note un  gain  plus  rapide  en  rendement  grainier et le processus  continue  pour  viser  un 
palier de l'ordre de 3 tonnes B l'hectare. 

3) Amélioration et création  des  variétés  précoces  (cycle  semis  récolte 90 jours) 
Les m i l s  traditionnellement  cultivtss  par  les  paysans  ivoiriens  sont de  cycle  long. 

Partout oil nous sommes passes,  les  paysans  expriment le besoin  d'avoir  des varietes de 
cycle  court.  Pour  rCpondre B cette  attente,  36  eChantdlons  de  mils p r h e s  originaires  du 
Nigeria  nous ont et6  fournis  par  I'ICRISAT  Niamey.  Apres  evaluation  en  Station B 
Ferke  en  1987, 16 se sont  montres  agronomiquement  int6ressants  (cf.  tableau 4). Les 
semences de  ces  derniers  ont  et6  mBlang6es  en  proportion  kgale pour initier  une  selection 
massale.  La  variet6  prkcoce  issue  de  cette  Selection,  bien  que  de  production  moindre 
(lSq/ha) par  rapport  aux varikth tardives  am6liorees,  est  en  phase  de  multiplication pour 
la vulgarisation. 

4) Etude des  densités de semis 
En  milieu  paysan,  du  fait de l'association  des  cultures,  les  densites  sont tri% lâches 

(de 10 il 15 O00 piedsma).  Avec la culture  pure ou bien sous une  certaine  fertilisation, 
les  faibles  densites  constituent un  manque B gagner.  Aussi,  nous  avons  conduit  en  1987 
un essai  portant  sur 10 densites  allant de 15  600 B 40 O00 pieddhectare. 

L'analyse des rhultats de  l'essai  a  donne  les  indications  suivantes : 
- pour les ecartements  compris  entre  0,5  x  0,5 et 0,6 x 0,7  les  rendements  vont de 21 B 
24 qha. 
- pour les 6cartements  compris  entre  0,6  x 0,s et 0,8 x 0,s les  rendements  vont  de  17 B 
19 qha.  La comparaison  des  moyennes  deux B deux  a  donne  des  differences  allant  de 
significatives B hautement  significatives entre les deux  groupes.  Pour faciliter les 
travaux  culturaux et dans la mesure où 0,5  x 0,8 est dans le  groupe  des  Ccartements  les 
plus  int&essants,  c'est la den&  correspondante  (25 O00 piedsma)  qui  a et6 propos& B la 
vulgarisation. 
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5) Etude  des dates de semis 
Les dates  de  semis n'ont pas fait  l'objet il proprement  parler  d'etudes bas$es sur la 

statistique.  Sur la base des courbes de  prkipitation  de  1961 A 1975 puis  des  enqustes  en 
milieu  paysan et des  essais  r6alïses  en  Station ou en milieu  reel, les fourchettes 
suivantes  sont les plus  indiquees  pour  les semis de mil : Nord Est  centre sur Bouna : 
28-30 juillet ; Centre  Nord centre sur FerkiXorhogo : 30 juillet-10 aoiit. Nord Ouest 
(OdiennB-Boundidi) : 10-20 août 

H m  08. 52 205 30  39 
H m  13 55 208 28  37 
H m  18 56 213 32  50 
HAN 28 52 213 31 37 
H m  31 51 197 31 47 
HAN 32 50 208 29 45 
H m  33 50 207 26 36 
H m  35 47 177 26 33 
H m  36 47 205 26 35 
HAN 40 49 206 27 48 
H m  42 52 214 28 44 
H m  45 51 202 28 43 
H m  50 53 200 27  42 
H m  55 50  201 28 38 
H m  56 54 192 30  39 
HAN 65 50  194 30  39 

6) Transfert des acquis de la recherche en milieu paysan 
Malgr6 %a faiblesse  de nos moyens  logistiques, le transfert des  acquis de la recherche 

en milieu  paysan  reste  pour  nous  un  souci  permanent. Nous avons  initie  depuis trois 
ans une autre  voie  qui va directement de la  Station en milieu paysan. Cette  nouvelle 
approche  s'appuie  sur  des  itin6raires  techniques 6prouvCs et  dont on va d6montrer la 
superiorite aux paysans : - vari&t$s  m6lior6eS  plus  productives  que le t6msin  du 
paysan ; - choix et traitement  des  semences ; - pratiques  culturales  adequates  (date et 
densit6 de semis, semis en ligne,  fumure etc.). Par des tests de  demonstration en milieu 
paysan, la sup&riorit&  de nos propositions a  et6  manifeste  et  de  nombreux  paysans dans 
les  regions du Nord-Est,  Centre  Nord et Nord-Ouest  connaissent nos vari6t6s et les 
utilisent.  L'information  de  retour vers la recherche est egdement meilleure, ce qui  nous 
permet d'etre rhllement a l'ecoute des  paysans. 
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D - Perspectives 
Les  travaux  d'amelioration  varietale  n5alisBs & ce jour  sur  les  mils  traditionnels  tardifs 

et les  mils  introduits prkoces ont  donne  des  n5sultats  int6ressants. 
Issues des mils tardifs en collection, six bonnes  lignees sont en .selection 

g6nnealogique. On envisage la poursuite  de la sklection rkurrente reciproque  sur  les  deux 
populations SRRl et SRR 2  ainsi  que la realisation  de  l'hybride SRRl x SRR2 B 
comparer  aux  deux  parents.  Les  tests  gustatifs  concernant  les  mils  precoces ont et6 tri% 
positifs.  Ces  mils se sont  bien  comport6s  dgalement  en  Station et vont  faire  l'objet d'un 
suivi  en  milieu  paysan.  Avec la fixation  des  lignees  en  selection  genealogique ; des 
composites, des synthetiques et des  varietes  hybrides  sont  prbvues de même  que la 
crkation de varieth fourrag&res &partir des  mils  leonis  de la dgion de Touba. 

En  conclusion, certains themes  lies B l'agronomie et B la defense des cultures 
impliquent des approches  multidisciplinaires & favoriser.  La  situation  humaine et 
materielle demeurent  neanmoins  prCoccupantes.  Les chercheurs pathologistes, 
entomologistes,  agronomes, ... doivent se partager  entre  differentes  especes  (Mil,  maïs, 
riz,  sorgho). Il manque  Cgalement  d'equipement  scientifiques, de laboratoires,  de 
chambres  froides.  Un  renforcement  des  actions et des  efforts  est B prevoir dans le cadre 
par  exemple de la cooperation  avec  les  instituts  internationaux  de  recherche  agronomique 
et  avec  les  rkseaux  de  recherche  collaborative. 

Les  travaux de  recherche  sur le mil ont  montre  l'existence  de la variabilite  gknetique 
qui  confere  aux hotypes locaux  leur  souplesse  d'adaptation dans des  milieux  qui  ne  leur 
sont  pas  souvent  favorables.  Une  utilisation  judicieuse  de  cette  variabilite  a  permis  de 
selectionner  des  varietes  plus  performantes  que le materiel  traditionnel  des  paysans. 
Certaines  de ces varietes  ont  fait  leur  preuve  dans  les  essais  d'observation  de  mildiou du 
programme  ouest  africain  de  l'ICRISAT.  C'est  une  preuve  supplementaire  que  nos 
rhultats interessent  trois types de communaute B savoir  I'IDESSA,  les  paysans  ivoiriens 
et les  institutions ou pays de la sous-region  ayant  un  programme de  recherche sur cette 
Cedale. 
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